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ROLE DES ANESTHÉSIQUES 

dans les caries du troisième degré. 



PREAMBULE. 



Les caries dentaires sont des affections méritant d'être très 
approfondies. 

C'est à nous, élèves de ces nouvelles générations issues de la 
loi de 1892 et qui portons comme devise Progrès, d'étudier et 
d'expérimenter suivant les formules scientifiques. 

C'est à ces affections que nous nous attacherons aujourd'hui 
et que nous ferons de leur traitement cette partie si impor- 
tante, l'objectif de notre travail. 

En effet, il ne suffit pas de connaître les causes de la carie et 
ses symptômes, il faut surtout, par une thérapeutique raisonnée 
guérir ; c'est là d'ailleurs ce que les malades viennent nous 
demander dans nos cabinets, et c'est l'élément de nos res- 
sources. 

Ce que doit surtout cherclier le praticien c'est d'arriver à la 
guérison de son malade et de ne travailler à ce résultat, qu'en 
évitant dans la mesure du possible, l'intervention de la souf- 
france. 

Certes, il ne s'agit point ici d'anesthésie générale, et le nom 
sacré de Horace Wells n'a pas a être prononcé, car notre mis- 
sion est plus modeste, et que nous ne voulons faire qu'une 
anesthésie locale et appropriée au but que nous poursuivons. 

Aussi, laisserons-uous à nos clients le soin d'apprécier si 
réellement dans notre faible ministère nous participons un peu 
de la puissance du Dieu dont Hippocrate disait: Divmiim opus 
est sedare dolorem. 



.'•*T'"Tt-\' 



— 178 — 

Nous allons passer en revue tous les pro(kiits dont nous pou- 
vons nous servir et c'est sur celui qui nous aura donné le plus 
de résultats que nous devrons nous arrêter et baser notre 
thérapeutique. 

CHAPITRE I 

Les Caries 

La carie est une désaltération suivie de désagrégation des 
tissus constituant la dent. 

D'après certaines statistiques nous avons pu voir que des 
races primitives, aux races civilisées, la carie allait croissant. 

Quelles en sont les causes ? tout le monde les connaît, après 
avoir traversé les dges^ nous en sommes arrivés h démontrer 
par le seul titre de théorie chimico-parasitaire que les causes 
directes de la carie sont la présence d'acides qui désagrègent 
tout d'abord l'émail et poursuivent plus loin leur intluence 
nausive. 

Dès que la porte est ouverte par les acides, ces micro orga- 
nismes découverts par Pasteur viennent continuer l'œuvre de 
destruction déjà commencée. Certes, si il y a une partie de 
l'organisme qui est un foyer de microbes, c'est bien la bouche 
qui a elle seule en contient une quantité considérable. 

Maintenant, nous avons beaucoup à compter avec les causes 
prédisposantes. Un individu peut-être plus ou moins riche en 
matières minérales; or, ces matières sont celles qui vont cons- 
tituer les dents, c'est ainsi qu'un rachitique et qu'un hérédo 
syphilitique auront toutes les chances pour la carie. La gros- 
sesse a également une grande influence ainsi que toutes les 
causes d'hypominérahsation du sujet. 

Les caries dentaires peuvent être divisées en deux grandes 
classes : 

1*^ Carie atteignant simplement les tissus durs de la dent. 
Cette classe est divisée en deux degrés : 

1 Premier degré. — Altération de l'émail. 

2 Deuxième degré. — Altération de l'ivoire. 

2o Carie atteignant les tissus mous, après destruction plus ou 
moins avancée des tissus durs de la dent. 

Ce sont : 

1 Les troisièmes degrés ou inflammation de la pulpe. 

2 Les quatrièmes degrés infection et mortification de la pulpe. 
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Gomme symptomatologie, nous trouvons tout d'abord de la 
douleur ; hâtons-nous de dire que le premier degré est exempt 
de ce symptôme ; souvent le 2»ie en est également exempt ; 
cependant, la carie mise en contact avec le froid provoque de 
la douleur. 

Lorsque le deuxième degré est avancé, la pulpe commence 
à se ressentir de la carie par les canaux de Havers, elle cher- 
che à lutter. — Douleur. 

Enfin, la carie est profonde, la pulpe est atteinte ; c'est le troi- 
sième degré, c'est certainement ce degré de carie qui occasionne 
le plus de douleur; au début, de petites douleurs lentes, si le 
malade boit chaud ou froid, il se rappelle vivement qu'il est pos- 
sesseur d'une dent cariée. Souvent à la succion il se produit 
une toute petite hémorragie. 

Enfin, le quatrième degré, où la pulpe, privée d'oxygène par 
le baetérium-termo, est complètement mortifiée, produit égale- 
ment une douleur lente ; cependant bon nombre de quatrièmes 
degrés sont indolores. Un des signes caractéristiques pour le 
praticien qui a à faire un diagnostic est la couleur bleuâtre de 
la dent atteinte. 

Le diagnostic est dillérentiel entre les divers degrés de ca- 
ries. C'est après avoir interrogé le malade et après avoir porté 
la sonde dans la carie, que le praticien portera son diagnostic. 

Sauf le quatrième degré qui peut amener des complications 
assez graves, le pronostic des caries est un pronostic bénin, 
douleur mise à part. 

Aupoint de vue du ti'aitement, nous allons simplement nous 
occuper de la médication de la douleur. 

Nous avons déjà dit que certains deuxièmes degrés étaient 
douloureux; on ne doit pas obturer une carie quelle qu'elle 
soit, si il y a sensibilité. Donc, pour les deuxièmes degrés nous 
emploierons les anesthésiques. 

Parmi les caries doidoureuses, le troisième degré est par 
excellence celui qui foit le plus souffrir. La pulpe est irritée, 
les vaisseaux sont congestionnés, la circulation pulpaire est en 
état de fièvre. 

C'est ici que doit se concentrer le but de nos recherches. 

La pulpe devient alors l'objet de tout le traitement. 

CHAPITRE II 
TraîtemeRt de la pulpe. 

Les traitements de la pulpe sont au nombre de deux : 

1. Conservation. 

2. Destruction, Mortification. 



- 180 — 

Conservation de la pulpe. 

Bien que ce traitement ne donne pas entière satisfaction à 
l'opérateur, il doit être néanmoins essayé ; son triomphe sera 
surtout pour les troisièmes accidentels, ou opératoires, c'est-à- 
dire ceux qui seront produits par l'opérateur lui-même. Les 
cas sont rares, c'est surtout pendant que la fraise sillonne l'i- 
voire afin de faire des points de rétention, que la chambre pul- 
paire peut-être perforée. 

La douleur dans ces cas est très violente ; c'est alors que nos 
médicaments anesthésiques rendront de grands services. 

La première des choses à faire est de calmer cette grande 
sensibilité. Ceci fait, le coiffage de la pulpe devra être opéré. 

Il était nécessaire de dire ceci sans nous étendre davantage 
à ce sujet, avant de revenir au but de notre ouvrage qui est de 
passer en revue les anesthésiques employés dans les caries, 
nous documenterons nos idées des résultats obtenus dans nos 
observations cliniques et notre expérimentation particu- 
lière. 

Destruction de la pulpe. 

Le deuxième mode de médication est celui qui est le plus 
rationnel et qui par conséquent est le plus souvent employé. 

Ici nous nous trouvons également en présence de deux mo- 
des. 

1* Extraction immédiate de la pulpe. 

2- Extraction de la pulpe après sa mortification. 

Extraction immédiate. 

Ce procédé est brusque et douloureux, c'est cependant celui 
qui un jour sera le favori des chirurgiens dentistes. 

Extirper immédiatement à l'aide d'une sonde Donalson une 
pulpe qui déjà est congestionnée ne se pratique pas silencieu- 
sement; aussi le malade en ressent-il de vives douleurs. Mais 
si avant l'opération nous mettons notre pulpe en contact avec 
un agent anesthésique, la douleur sera atténuée et quelquefois 
même le malade n'aura rien ressenti. 

Dans ces conditions mieux vaut opérer immédiatement. 

Aussi, nous pouvons nous permettre de dire que lorsque les 
praticiens n'hésiteront plus à se servir de ces agents, ce pro- 
cédé sera celui qui sera employé de préférence au deuxième. 
C'est donc celui de l'avenir. 

Après avoir décrit le manuel opératoire de la deuxième in- 
tervention, nous ferons remarquer les avantages de l'extirpa- 
tion immédiate avec anesthésie. 
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Extirpation après mortification. 

Ce moyen est celui qui, actuellement, est mis en pratique 
dans tous les cabinets dentaires. En quoi consiste-t-il? A em- 
ployer des caustiques pour mortifier la pulpe et procéder en- 
suite à son extirpation. 

De ces caustiques, nous rejetons Facide phéniqueet la créo- 
sote, dont Taction est longue, incertaine et fréquemment in- 
complète. C'est à l'acide arsénieux que nous accordons notre 
prédilection. 

Faisons remarquer ici que Ton peut parfaitement envisager 
l'application de ces caustiques comme une méthode anesthési- 
que, employée pour éviter l'extirpation d'une pulpe vivante et 
douloureuse. Je ferai simplement remarquer que nous n'em- 
ploierons pas notre caustique sur une pulpe congestionnée 
parce que nous marcherions contre le but poursuivi et que 
nous produirions une douleur plus vive même que l'extirpa- 
tion directe. 

De l'acide arsénieux. 

L'acide arsénieux (A S- 0^"^ = 99) densité 3, 738 est un 
caustique chimique ou potentiel. 

Se présente à nous sous la forme de masse blanchâtre (oxyde 
blanc d'arsenic) ; il est inodore, sa saveur est nauséabonde et 
acre, il excite la salivation. 

L'acide arsénieux se dissout dans 80 parties d'eau froide, 
davantage soluble dans l'acide chlorydrique. 

Se volatise sous l'inthience de la chaleur ; il ne fond pas au 
dessus du rouge ; il peut cristalliser sous deux formes incom- 
patibles, il est donc dimorphe. 

Physiologie générale. 

Appliqué sur les chaires vives, l'acide arsénieux imprègne 
les vaisseaux sanguins, d'où surabondance inflammatoire. Il 
sert à cautériser les plaies. Pour l'appliquer, il faut aviver les 
parties cicatricielles à cautériser, il se produit alors une 
eschare, qui tombe généralement du quinzième au vingtième 
jour. Souvent, l'acide arsénieux est associé à des substances 
inertes. 

Voici une des poudres escharotique employée : 

Acide arsénieux 1 gramme. 

Sangdragon 2 grammes. 

Cinabre 2 grammes. 

Personne, d'ailleurs, n'est sans avoir entendu parler de la 
poudre du frère Côme^ qui n'est autre qu'un composé arseni- 
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cal. L'action de Facide arsénieux est d'autant plus forte, que 
l'organe est plus vivant. 

De son action sur la pulpe. 

L'acide arsénieux employé dans le but de mortifier une 
pulpe, est mis en pansement dans la cavité à l'aide d'une pe- 
tite boulette d'ouate, soit mélangé sous forme de pâte épaisse 
avec de l'essence de girotle ou une solution alcoolique d'acide 
phénique, et en très minime quantité. 

Son action sur la pulpe va être très vive car, dans un troi- 
sième degré, cet organe vital de la dent est congestionné, ayant 
à faire à un tissu vivace et qui a été enflammé, il va se pro- 
duire au contact du pansement, une surabondance de tumé- 
faction ; la pulpe, mise à l'étroit dans la chambre pulpaire, va 
venir faire hernie à l'endroit dénudé, et, dans ces conditions, 
les douleurs seront intenses, en raison des pressions subies 
par les parois dentaires, dans lesquelles cette pulpe est à 
l'étroit. 

Après avoir provoqué la tuméfaction pulpaire, l'acide arsé- 
nieux privera aussi la pulpe d'oxygène ; or, cette privation 
activera rescliarrification, car la lutte de la pulpe sera com- 
plètement abolie devant son manque d'oxygène faisant la base 
de ses éléments constitutifs. 

Finalement, l'escharre se produira et le praticien aura atteint 
son but. En somme, nous pouvons dire que l'acide arsénieux 
est un bactérium terme artificiel et aseptique. 

Nous voyons donc que le patient aura beaucoup à souffrir 
pour la dévitalisation de la pulpe ; ces douleurs peuvent durer 
quelquefois douze heures ; la durée de la douleur est en rap- 
port avec le temps que la pulpe mettra à s'escharrifier. 

C'est donc contre la douleur provoquée par l'acide arsé- 
nieux que nous allons chercher une médication. 

La médication contre la douleur est basée sur quatre prin- 
cipes, dont un seul peut être utihsé pour l'acide arsénieux : 

1. Action des médicaments; 

2. Action morale ; 

3. lléfrigération ; 

4. lillectricité. 

Action des médicaments. 

Ce sont des produits médicamenteux qui vont être le prin- 
cipal objet de nos expériences. En voici la liste : 
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1. Chloryclrale de morphine ; 

2. Ghlorydrate de cocaïne ; 

3. Ghlorydrate d'eucaïne ; 

4. Ortho forme ; 

5. Nirvanine. 



x\vec l'acide arsénieux et un de ses produits, que nous met- 
tons en parties égales ou même supérieures, nous faisons une 
pâte avec de l'acide phénique, et avec une boulette d'ouate, 
nous faisons notre pansement. 

Nos observations consistent donc à rechercher le produit 
qui, sans empêcher l'action de l'acide arsénieux, en diminuer^^ 
de plus la douleur. 

Le principe médicamenteux est celui qui appartient à la 
mortification lente de la pulpe. Les autres modes d'action ap- 
partiennent essentiellement à l'extirpation immédiate. 

Action morale. 

Elle est la principale dans certains cas ; c'est notamment 
dans les extractions qu'elle est le plus utilisée. 

Bien illusoire dans les pansements arsenicaux. 

Mais, dans une extirpation de pulpe vivante n'ayant subie 
aucune médication, nous pouvons obtenir certains succès, 
surtout si nous avons devant nous une personne impression- 
nable et nerveuse^ sur laquellenous produirons une anesthésie 
purement suggestive. 

Lucien CLERC. 

CJnrurgien-denlisle, 

Chef de Clinique. 
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INITIATIVE FRANÇAISE 



Quoique la place nous soit très limitée, nous voulons honorer ici in 
de nos compatriotes bordelais, qui s'acharne d'une façon constante à la 
production de l'instrument dentaire. 

M. Kloz encore tout jeune, quoiqu'â la tête d'une maison importante 
de premier ordre, la plus ancienne de Bordeaux, fondée en 1808, s'est 
toujours occupé de tout ce qui a trait à la chirurgie et à la médecine ; à 
cela il ajoutait tout récemment la construction du meuble pour malade. 

L'instrument de chirurgie fut pour lui sa phis grande préoccupation, 
et il s'y donna totalement, ses efforts furent couronnés de succès, car il 
arriva à produire, à des prix réduits, des instruments irréprochables. 

Il y a quelques années de cela, pensait avec juste raison que l'Art 
dentaire prendrait une extension considérable, M. Kloz nous sachant 
tributaires des marques Anglaises et Américaines, comme tout cher- 
cheur à voulu se rendre compte exactement quel était le motif pour 
lequel, nous Français, ne pouvions arriver à produire notre instrumen- 
tation. 

Pour cela, il fit fabriquer des daviers qu'il soumit à plusieurs inté- 
ressés, ces daviers furent reconnus irréprochables, et ou sa surprise 
fut réellement stupéfaction, ce fut de s'entendre dire : Ces instruments 
sont très bien faits, c'est vrai, mais ils ne portent pas les noms White, 
Ash, etc., nous sommes habitués à ces marques, nous ne voulons pas 
changer. Eternelle routine. 

Devant ces essais infructueux et plusieurs fois répétés, M. Kloz aurait 
renoncé à créer une place à la fabrication française, si des éléments 
jeunes et libres d'inféodations Américaine ou Anglaise n'étaient survenus, 
grâce à la création d'une Ecole dentaire. 

La question nous a paru intéressante, et si nous attachons une cer- 
taine importance, c'est que nous ne voyons pas pourquoi, nous Français, 
aurions besoin des marques étrangères, nous ne sommes pas, que je 
sache, moins intelligents que les autres, et nous ne pensons pas que la 
matière première soit ici plus chère qu'ailleurs. 

M. Kloz montre différents instruments de fabrication exclusivement 
Française; il les met à notre disposition, il offre de fabriquer des mo- 
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dùles quelconques, mais il fait mieux encore, il garantit son matériel 
contre tous vices de construction, et offre meilleur marché. 

Si ce n'est que tous les hommes confiants à l'intelligence, aux bonnes 
dispositions, à l'entreprise bien française de M. Kloz, doivent l'aider et 
l'encourager dans les efforts si méritoires qu'il fait. 



SOUHAITS 



Le roi est mort, vive le roi I Adieu quatre-vingt-dix-neuf, sois 
béni dix-neuf cent ! 

Ainsi nous courons notre folle vie, oublieux du passé que nous 
constituons de notre propre substance vers l'avenir qui nous dé- 
vorera, et contempteurs des jours écoulés, dont nous savons l'his- 
toire, nous sommes avides et dévots de l'inconnu qui s'ouvre 
devant nous. 

Cependant si, plus sages, restreignant aussi nos vues et les re- 
portant seulement vers le microcosme qu'est notre Ecole dentaire, 
n'avons-nous pas des enseignements à retirer, utiles pour nous et 
pour les autres, dans la conduite que nous devons tenir. 

Nous avons créé notre Ecole en 1895 ; dès que nous vîmes à 
Tordre du jour du Congrès dentaire, qui devait se tenir à Bor- 
deaux : de la fondation des écoles dentaires en p7^ovince par 
Dubois, un petit groupe d'amis se forma, se demanda s'il conve- 
nait de laisser aux Parisiens l'initiative de tout progrès et s'il ne 
nous incombait pas de concevoir une Ecole, avec un plan à nous, 
avec nos idées et nos éléments propres. 

C'est de cet entretien que sortit notre Ecole. 

Hélas, les éléments dentaires furent rares au début et froid fut 
l'accueil. Les sociétés locales se déclarèrent contre nous, je fus 
informé que je serais reçu ce à coups de pied au cul » si j'allais 
faire des propositions à ceux qui tenaient le haut du pavé profes- 
sionnel bordelais. 

L'entrevue que nous eûmes quelque temps après avec MM. Du'- 
bois et Godon, ne fut ni cordiale, ni rassurante. 

C'est ainsi qu'avec trois ou quatre convaincus, le reste flottant 
et déjà démoralisé, n'osant presque pas se dire de notre maison, cer- 
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tains prêts à partir et à se rire de nous à la moindre alerte, tra- 
hissant ou prêts à trahir, s'ouvrit notre Ecole. 

C'est à l'initiative, à la constance, aux qualités professionnelles 
d'un petit nombre, que s'est formé notre enseignement, où la 
plupart d'entre nous entrèrent sans se rendre compte, et sans avoir 
réfléchi à la mission dont ils allaient être investis. 

Aussi, les difficultés de la mise en train furent grandes. Mais 
robuste aussi était notre foi au succès. Au milieu de nos efforts, 
de nos tâtonnements, inspiré par des personnalités dont le masque . 
fut bientôt percé, naquit, sous forme de revendication profession- 
nelle, un schisme qui, au fond, nous visait et ne faisait rien moins 
que mettre en cause notre existence matérielle et morale. L'atti- 
tude de l'Ecole fut conforme aux règles que lui imposaient ses de- 
voirs déontologiques et, au risque de se perdre, elle élimina de son 
sein les éléments de perdition et les confia à leur malheureux sort. 
La condamnation morale que porta notre groupe a pour sanction 
aujourd'hui les condamnations que prononce tous les jours la jus- 
tice saisie des agissements réprouvés. Ceux qui se sont mis en 
avant sont frappés les uns après les autres, et ceux qui n'ont 
pas encore été atteints verront un jour sonner l'heure du châti- 
ment, car la frénésie et la folie qu'ils apportèrent contre nous, 
est le fond de leur tempérament, leur caractère particulier, et 
les conduira un jour à leur perte. 

Dans cette tourmente, Paris ne nous épargna pas. Sous prétexte 
de renseignements, des articles fâcheux furent écrits contre nous, 
les rectifications qui nous furent accordées furent à tendances 
insidieuses; bref, une campagne de presse s'ouvrit et nous fûmes 
surtout pris à partie, à cause du genre coopératif de notre groupe, 
où finances et travail avaient été mis en commun. 

Pendant ces bourrasques, que se passait-il ? 

La tempête grondait au dehors, le calme était en nos coeurs, 
l'union dans la maison, et d'années en années, l'Ecole grandissait 
et s'organisait d'une façon méthodique et progressive, et les dé- 
faillances qui se produisirent dans l'âme de quelques-unsà l'heure 
de l'ardente polémique, doivent aujourd'hui que nos élèves ont 
plus que doublé, leur paraître bien pusillanimes. 

Aujourd'hui, le danger qui nous menace vient du succès lui- 
même. Nous devons évoluer avec lui, nous organiser pour faire 
face aux exigences nouvelles, sinon, nous serons au-dessous de 
notre tâche et nous perdrons le bénéfice de nos longs et persévé- 
rants efforts. 
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C'est donc à nos amis de la première heure d'abord, ensuite à 
ceux qui nous sont venus maintenant, complétant si heureusement 
nos cadres; enfin, à ceux qu'un avenir prochain nous réserve, que 
nous souhaitons joie et prospérité pour l'An qui s'ouvre. 

Malgré le regret de ne pas les avoir au milieu de nous, nous 
formons des vœux pour les professionnels distingués de notre 
ville, qui doutèrent de l'avenir et de nous. Nous osons espérer 
qu'en leur désillant les yeux, notre conduite à leur égard ne peut 
nous valoir que de l'estime auprès d'eux. Plusieurs, d'ailleurs, 
sont des examinateurs de nos élèves et font apprécier par leur 
compétence technique le^ services que nous aurions pu attendre 
d'eux et qui, hélas ! nous ont manques aux moments critiques. 

Dans cette trêve de Dieu, que sont les premiers jours du nouvel 
An, avec notre cœur prompt aux colères et aux indignations, mais 
exempt de rancune et de haine, nous oiïVons notre main aux enne- 
mis qui nous ont combattus. De ces luttes passées, nous ne gar- 
dons nulle amertume contre ceux qui furent de loyaux adversai- 
res ; pour ceux qui furent traîtres à leur amitié, traîtres à leurs 
confrères, traîtres à l'I^cole qui les comptait au rang des siens; ils 
ne relèvent plus de notre mépris, maisde notre indifférence. Nous 
les avons rayés du grand livre de notre existence, ils ne figurent 
ni au doit ni à l'avoir, ils sont passés par profits et perte, l'oubli 
pèse sur eux, nous ne les connaissons plus. 

Enfin, nous formons nos vœux pour nos jeunes élèves. Nous 
voulons les faire réussir et nous ferons tout notre possible pour 
cela. Il faut que de leur côté, ils nous apportent le concours de 
leur assiduité et de leur travail Notre discipline n'est point 
étroite, nous considérons nos étudiants comme des hommes et 
non comme des enfants. Nous nous adresserons à leur intelligence 
et à leur raison pour éveiller en eux leur conscience qui, mieux 
que nous, jugera leurs actes et qui, avec nos conseils, les conduira 
au succès définitif. Il faut que ces jeunes gens comprennent que, 
plus que les maîtres qui les enseignent, ils préparent eux-mêmes 
leur propre avenir et que les responsabilités d'insuccès futurs 
tiendront plus à eux qu'à ceux qui les ont guidés. 

Notre plus grande ambition, dès qu'ils viennent à nous, est de 
leur faire comprendre que derrière le maître est toujours l'ami, 
et que, lorsque le maître aura disparu, l'ami restera tant qu'ils en 
seront dignes. 

Les travaux des débuts, les difficultés s'aplanissent, il ne faut 
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jamais désarmer dans la vie et ne jeter ni la cognée, ni le manche. 
La lutte est une des conditions de l'existence, mais le courage, le 
travail et la constance, ont raison de tous les obstacles, quelque 
furieux qu'ils peuvent surgir. 

Est-ce que lorsque le mascaret passe en Gironde, faisant craquer 
les chaînes de nos gros navires, soulevant les hirondelles et les 
gondoles empanachées de fumée, roulant les petits bateaux, est-ce 
que le fleuve suspend sa marche et cesse de couler impassible et 
majestueux vers son embouchure? Les choses ont aussi une pente 
fatale, irrésistible, et le succès est la récompense nécessaire des 
hommes de bonne volonté. 

Dans cette année qui vient, nous ferons encore œuvre d'initiative; 
nous voulons que de même que la source minérale revient de plus 
en plus aux médecins, les produits de consommation dentaire 
reviennent à ceux qui en donnent l'indication, aux Chirurgiens- 
dentistes. Serons-nous compris ? nous l'espérons. Il ne faut pas 
s'épouvanter aux innovations. De jour en jour, les conditions socia- 
les changent. Dans cette évolution , nous aussi, nous devons évo- 
luer, si nous voulons nous conserver. 

Puissent nos quahtés si souvent reprochées de financier et d'ad- 
ministrateur, servir de garants à l'œuvre nouvelle de coopération 
confraternelle que nous fondons. 

D^ G. Rolland. 
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LISTE 

Des Instruments nécessaires aux Elèves 

pour les cours pratiques de Prothèse 



1 . Spatule à cire. 
1 . » à plâtre. 

1. Moufle, 
i . Bride. 

2. Limes à caoutchouc, 
i . Queue de rat. 

2. Echoppes rondes, 
i . » carrée. 
1 . Onglette. 
1 . Couteau à plâtre. 
1 . Pince plate . 
1 . » coupante. 
1 . Grattoir rond. 

1. Ciseau. 

2. Pinceaux. 

2. Porte-empreintes du haut fil, et 

plaque de Melchior. 
2. Porte-empreintes du bas, dents, 

Caoutchouc, rose et rouge. Etain 

en feuilles N« 60. 
l. Brucelle. 

Cristaux de borax. 
1/2. Jonc fil de Melchior. 



1 . Boite de Stent-comp. 

2. Brosses à polir, 
i . Bol à plâtre. 

4 . Betterole (à se faire). 

Cire dure à se faire. 

Soudure d'argent, 
i . Bobine de fil de fer N« 22. 
1 . Porte scie. 

1. Douzaine de scies. 
i . Cisaille-ciseau. 

2. Limes à métal. 
i . Foret. 

i . Porte-foret, 
i . Archet, 
i . Pierre à borax. 
1 . Pince à percer, 
i . Pince ronde, 
i. Chalumeau. 

1 . Charbon à souder. 

2. Meules en Corindon. 
1. Petit Marteau. 

1. MaiUet en corne. 



190 — 



TABLE ALPIABÉTIÛUE DES MATIÈRES 

PUBLIÉES DANS L'ANNÉE 1899 



Pages 

A B 

Adieu les petits cotons, sup- 
pression de l'acide arsé- 
nieux... 131 148 

Anesthésie locale. . . i, 17, 36, 

53,89, 99 

Banquet amical du corps en- 
seignant, des administra- 
teurs et des lauréats de l'E- 
cole dentaire de Bordeaux. . 174 
C 

C.ertilîcat d'études, droits affé- 
rents à la dispense de sco- 
larité 61 

Commençons le feu 16 

Communication de M. Fayoux 107 

Compte-rendu critique du 4'"e 
Congrès dentaire national.. 4 

Concours de chefs de clinique, 

160, 176 

Concours de démonstrateurs 

158, 176 
Congrès international den- 
taire de 1900 33, 121 

Conseil d'amis 62 

Cuique suum 171 

D 

De la prothèse et du travail à 
pont 129, 145 

De rOdontogénie 65 

Des dents dans le recrutement 
des Landes 98, 113 

Diplômes de l'Ecole 176 

Discours du Dr Rolland .... 27, 28 

Discours deManoel Oliveira 25, 26 
E F G H I 

Elixir (1') des Révérends pères 135 

Epilogue de la Terreur den- 
taire 1897 173 

Examens de chirurgiens-den- 
tistes devant la Faculté de 
médecine 1 76 

Godon, chevalier de la légion 
d'honneur 143 

Intoxication par le chlorydrate 

de cocaïne 34 

L 

La Nirvanine en chirurgie den- 
taire 49 



Pages 

Le Continous-gum 163 

Le Mamamouchisme parisien. 

30, 62, 104 

Leçons sur l'anatomie de la 
bouche 43 

Les Chirurgiens- dentistes à 
l'armée 154 

Limitation des consignations à 
la Faculté de médecine, 
pour la fin de l'année sco- 
laire 1898-1899 40 

Liste des instruments néces- 
saires aux élèves pour le 
cours de prothèse pratique. 

M N O P Q R 

Mort de Gaston Roi rie 24 

Nature et genèse des aphtes 

de Rednard 32 

Nouvel or pour aurifications. . 52 
Observation sur un calcul du 

canal de Warthon 119 

Organisation de l'Ecole 169 

Programme des conférences. . 159 
Programme des élèves à l'E- 
cole dentaire de Bordeaux, 

pour 99-1900 124 

Projets 151 

Purgon n'est pas mort 41 

Récompenses 176 

Ridenda 41 

T U V 

Topographie et contagion du 

cancer 79 

Trajet intra-pétreux du nerf 
facial. Pourquoi est-d si con- 
tourné 81 

Trop gratter cuit 15 

Université de Roi*deaux 58, 111 

Un joli trio 104 

Un procédé facile, économique 
et esthétique, pour servir à 
la réparation du bec de lièvre 91 
Un nouvel appareil de redres- 
sement 116 

Un duel professionnel 140 

Varia 95 



191 — 



TABLE DES NOMS PROPRES 



Pages 



A B 



ADNOT 

Alvarez 




3^^ 


Amoedo (Oscar) 
Bastien 




4 
5 


Barré 




lOH 


Beltrami 

BÉRET 


5, 10, 

4, 


13 
5 


Bernard 

Bednard 


140, 141, 142, 


143 

5^^ 


Billot 




13f> 


Blanville (Dej 
liOIRIE 




m 




94 


Boisseau 

BONNARD 

Bonnarig 

Bouchon 


49, 

140, 141, 142, 
4, 


50 

143 

5 

175 


JiRUGEILLE 


. . 35, 53, 107, 


175 



Camescasse 118 

Gamoin. 7 

Cayrol 121, 175, 176 

Charbonneau 168, 175 

Ghevrier 51 

Choplnet 97, 113 

Clémot 91 

Clerc 51, 102, 159, 175, 176 

Cloutier 141,. 142, 143 



Daigre 


176 


D'Argent 


10 


Dehilotte 


51 


Delage-Damon 

Delbés 


175 

176 


De Me^nsignag. . . 


175 


Denoyer 


57, 159 175 


DiPARRAGUERRE 


173 


Dubois 


. . . 105 


DUGOS 


176 


DUGOURNEAU 

DUMUR 


10 

175 


DUMORA 


175 


DUPUY 


143 


Durand 


10 


Durand Savoyard 

Duthil 


165 

175 



Pages 



Fayoux. . . . 107, 111, 132, 135, 148 

Feindel 17, 19, 102, 103 

FiGHOT 51, 176 

Fontaine 51, 175 

G H K 

Gabrielle d'Estrée 135 

GÉRAUDEL 136 

Girard 13 

Gleize 51 

GoDiN de Sainte-Croix..!.!! 135 
GODON. . . 5, 6, 7, 8, 10, 12, 13, 

63, 64, 105, 106, 143 

GOLGHI 74 

tiOODSIR 07 

Grilhé. 140, 141, 142 

Guillot 7, 10, 14 

Heinhoz et Heinz 50 

Henriette d'Angleterre 135 

K0LLIKER 67 



Lassaque 43 

Laufer . 13 

Lebarragouin 138 

Lebiez 106 

Lecaudey 10, 12 

Lechaux 136 

LÉvÉQUE 97, 113 

Lot 27, 29 

luxemberger 50 

M 

Macaroni 1««' 30, 42, 62, 64 

Magitot 4, 74, 75, 78, 131 

Mahé 1,17, 39, 49, 90, 99, 104 

Malassez 78 

Maquignonne 137, 138 

Marion (De). . . . 16, 26, 27, 28, 

29,42,63, 106 

Marqlery 1 76 

Martin-Claude 6, 8, 12 

Martinier 5 

Mendelsshon 4 

Metschdikoff 80 

Mirault 91 

Monde Dentaire. 26, 27, 41 

MouRE 83, 136 









-- 192 



Pages 

N O 

Naggy 5, 13 

Noël 78, 78 

Notre-Dame de la Galette des 

autres 28, 30 

Oliveira 24 

OUBRERIE . 175 

p 

Pangol 175 

Papot 140, 141. 142, 143 

Peau. 130 

Perret 119, 131, 148, 170 

Peytoureau 175 

Peyre 176 

Phélippeau 175 

Picard 136 

Plutarque 135 

PoiNSOT 7, 10, 14, 101 

Pont 6 

Q R 

QuÉRÉ 173 

QuEUDO 7, 10, 12, 4 

Rachin (M»»«) 136, 139 

Ramon y Gaj al 74 

Ravet 10 

Reclus 3 



Pages 

Rey 51 

Richeptn 12 

Robin 74 

Rolland 15,16,26, 27, 

28, 41, 42, 43, 51, 64, 106,116, 
140, 141, 142, 143, 146, 159, 175 

Rostang 13 

Rousseau (M'"t') 51 

Roy 100 

Ruddinger 86 

RUEGG 5 

S T 

Sabrazès 49 

Sauvez 2,3,12, 33 

schleich 1, 17, 49, 

99, 100, 101 
Seigle 147, 175 

SiFFRE 10, 13 

SOCRATE 135 

Suzanne 62 

Tellier 4, 5, 12 

V 

Yasseur 63,106,140, 

141,142, 143 

Verneuilh 78 

Vroltk 88 



Bordeaux. — Imprimerie des 4 Frères, rue Mondenard, 82. 










mM 



' *'>■-' --. -;.4-'4#iStWî 



TRIBUNE PROFESSIONNELLE GRATUITE 

Ouverte à MM. les Chirurgiens-Dentistes 

On cherche pour un cabinet dentaire de premier ordre et de rapport 
^ moyen, situé dans le Midi, un acheteur ou gérant sérieux. 
Adresser les offres au bureau du Journal. 

Cabinet à vendre Excellente affaire pour mécanicien patenté, beaucoup 
plus de prothèse que de soins. Pour tous renseignements, 
s'adresser avec timbres pour réponse, à M. Joseph Fou- 
yer, Villa des Roses. — Bagnolls. — Gard. 

Occasion pour mécanicien patenté ou jeune diplômé. — Dentiste des 
Hautes-Pyrénées désirerait céder ou faire gérer un cabinet 
fondé depuis plusieurs années. — Facilités pour traiter 
S'adresser au bureau du journal. 

A céder Cabinet dentaire bien situé à Bordeaux, avec ou sans installa- 
tion. — S'adresser à M. Michel, cours Victor-Hugo, 172, 
Bordeaux. 

Pour cause de décès, vente du Cabinet dentaire de M. BENÈS. — 
Excellentes conditions. — S'adresser à Mme BENÈS, a 
Brive (Corrèze). 

Occasion à saisir. Bon Cabinet fondé depuis six ans à Vichy. Affaires 
6 à 7000 francs en trois mois, pouvant être doublées en 
y restant l'année. Durée du bail : 6 ans. Loyer : 1.200 fr. 
S'adresser à Me Victor LICHTSGHLAG, à Vichy-Hivès, 
à Nice. 

A céder dans la plus grande ville de l'Ouest, un Cabinet dentaire fondé 
en 1885 et faisant 30,900 fr. d'affaires. — Prix demandé ; 
50,000 fr., moitié comptant. On prendrait l'acquéreur 
comme opérateur mécanicien, pendant deuv ou trois ans. 

Gabinet dentaire, à vendre ou à gérer. Avantageusement connu, à 30 
kilomètres de Bordeaux. — Prix modérées. — Pour tous 
renseignements, s'adresser à M. Merceron, Chirurgien- 
dentiste, rue d'Ares, 140. Bordeaux. 

Pour cause de décès, vente du cabinet dentaire de M. GIRONI situé à 
Nice, 4, rue Masséna. Etabli depuis 30 ans, situation ex- • 
ceptionnellement bonne. — Pour renseignements, s'adres- 
ser à Mn^s Ve Gironi, 4, rue Masséna. 

Elève du Df Bîng, bon opérateur, connaissant bien l'aurification, cou- , 
ronnes et travaux à ponts, etc., désirerait une place à 
Paris, province ou aux colonies. Ecrire S. D. L., 45, quai 
de Courbevoie (Seine.) 

Pour cause de décès, vente d'un bon Cabinet sis à Bordeaux. Exigen- 
ces modestes. — S'adresser cours Saint-Jean, 60. 

Pour cause de maladie. A vendre un bon cabinet situé à 40 kilomètres 
de Bordeaux. Bonnes conditions, S'adreser chez M. Char- 
bonneau, 69, rue de la Devise. Bordeaux. 

Monsieur Perrier-Nédey, Chirurgien-dentiste patenté, a l'honneur de 
prévenir MM. les Docteurs et Chirurgiens-dentistes, établis 
en France, Algérie et Tunisie, qu'il se tient à leur dispo- 
sition pour l'intérim de leur cabinet, pendant leurs absen- 
ces, maladies, etc., comme opérateur et mécanicien. Pour 
tous renseignements et conditions, lui écrire à Marseille, 
Boulevard Dugommier, 4. Sur demande, sa photographie 
sera envovée. 




SOCIÉTÉ CHIMIQUE DES USINES DU RHONE 

8 QUAI DE RETZ LYON 

KELENE 




A LOUER 



MAISON FONDEE EN 1859 



VICTOR SIMON & C 

54, Rue Lamartine (Paris) — Téléphone 269-45 

Tous instruments et fournitures générales pour dentistes. 
Fauteuils d'opération. — Meubles dentaires. 



SPÉCIALITÉS DE LA MAISON 

Ciment Silex-Email, Amalgame du D»* Vieta, Fauteuils de 
Voyage , Eaux , Poudres , Pâtes et Savons dentifrices , 

Brosses à dents, Flacons émaillés et Boîtes laqnéos 

aux noms de MxM. les Dentistes. 



Pâte obturatrice RIOIfARB 

A LA GUTTA-PERCHA 

DE L. RICHARD-CHAUVIN & C" 

1, RUE BLANCHE (PARIS) 



Les Guttas Richard trouvent leur application journalière, 
pour les obturations temporaires et permanentes. 

Ces Guttas peuvent se comparer avantageusement aux pro- 
duits similaires, tout en étant beaucoup meilleur marché. Elles 
sont en vente chez tous les fournisseurs et à la maison principale. 

NOUS RECOMMANDONS SPÉCIALEMENT 
La Gutta antiseptique Richard, surtout précieuse 
pour les canaux radiculaires lorsqu'on conserve quel- 
que doute sur la désinfection des racines. 

Pâte obturatrice antiseptique, la boîte 10 fr. 

Pâte obturatrice, la boîte 5 fr. 



ÂNESTHÉSIE LOCALE 



ERYTHROXYLINE PASSERIEUX 



Conservé eu ampoules cet anesthésique fidèle, aseptique inaltérable 
s'emploie avec un succès constant et sans danger dans toutes les opé- 
rations de petite chirurgie, en oculistique, en laryngologie, en art 
dentaire, etc., etc. 

Les cinq ampoules d'un centimètre cube et demi : 

CB fr. SO la boîte (envoi franco). 
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Dépôt général : Pharmacie PASSERIEUX, 45, Rue des Taures. — Bordeaux 
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p. A. KŒLLIKER & G'^ 

FOURNITURES POUR DENTISTES 

ZURICH GENÈVE 

45, rue de la République iS, allées de Toiiniy 



Assortiment complet d'articles des premières Maisons 



PRODUITS SPÉCIAUX DE NOTRE MAISON 



CAOUTCHOUCS POUR BASE 

Golumbian la boîte de i/2 livre F 7 » 

Best Para, clair » 1/2 » 10 » 

— foncé » 1/2 » 10 ^ 

CAOUTCHOUCS POUR GENCIVES 

Best Pink clair la boîte de 1/2 livre . . . .' F. 13 25 

— foncé » 1/2 » 13 25 

CAOUTCHOUCS ÉCLAIR 

Durcissant en 20 et 25 minutes à une température de 17 5^ centigrades. 

10 s> 

10 » 

13 25 



Brun clair N^ 1 

foncé No 2 


... . la boîte de 1/2 livre 
» 1/2 » 


Rose ... . No 3 


» 1/2 » 



'9 c\ r\i II A " 



OR SPONGIEUX SOLILA 



du Docteur E. de TREY. 

l Prix 4/8 d'once F. 26 

% - 1 » 204 

I FOULOIRS SPÉCIAUX POUR TRAVAILLER L'OR « SOLILA » 

I 34 formes différentes ; prix : pièce F. 6,50 

Demander illustrations ou une série de fouloirs aux choix 

Bruxelles spéciales pour l'or « Solila, » la paire . . .F. 7 

Ciseaux spéciaux pour » » » 6 




